
Pour l'indépendance 
de l'Autriche 

Ua important discours it M. Béaès 
M. Benès a tait, mercredi matin, du. 

«foires étran-
88TB8 des deux Chambres un exoose dp. 

€ î® Autriche » 
rJZ&kLfTSLj!!^ Quatre solutions a 
problème autrichien, a dit M. R»nè« 

ï
aîJi?tkî? «jlemmnde a'Anachiuss) • la 

^ryn tt-ahenne ; la solution centrale 
europMnne (Fédération danubienne ou 
bien Union austro-hongrolae) • la solu> 

,^P£c «Autriche aoua la garantie 
• PesJ'",tTe- c'est pour la qua. 
IBM » Tchécoslovaquie se pro-

. ^-,®enès tient pour seule praticable 
°°^stste à faire garantir 

P*r toute lTDurope l'indépendance et Fin-
w5St£ la base du pro-

" croit donc qu'il serait bon d'envlsa-
^er que tous les Etats souscrivent d'ac-

®*6C 1 Autriche aux principes du 
protocole de 1823 et acœcSenw ravm 
' Jï|c^ mé™es obligations que les 
quatre signataires actuels. 

a^>ute"^ chacun aurait 
avec 1 Autriche les mêmes rapporte que 
les autres ; nul n'aurait cravantages 

de prépondérance 

UN ENNEMI 
C'est l'acide unque qui vous jouera de 

mauvais tours un jour ou l'autre : rhu­
matismes, maux de reins, arthritisme, 
empoisonnement du sang, etc_. Mais 
pourquoi ne pas éliminer l'acide urique, 
«•«f Plus facile puisqu'il vous surnt 
de boire au moins une fois par jour le 
Jus d'un citron dans un verre d'eau bien 
sucrée. t« citron est l'ennemi de l'acide 
j-ique, c'est en outre un des fruits qui 

contiennent le plus de vitamines, addi­
tionné d'eau et de sucre il constitue donc 
en même temps qu'un bon remède une 
boisson fortifiante et agréable. 9048. 

PIERRE NATHAN 
L'ASSASSIN DE M™ HÉREL 

EST BIEN BELGE 
Le bruit ayant couru que la France 

cherchait l'extradition de Pierre Na­
than, l'assassin de Mme Hérel, certains 
doutes s'étant élevés quant à la véri­
table nationalité de ce dernier, la jus­
tice belge déclare que Nathan est bien 
de nationalité belge, qu'il a opté régu­
lièrement et en temps utile pour la Bel­
gique et que, d'ailleurs, loin de réclamer 
l'extradition de Nathan, la France a 
officiellement saisi le Parquet de Bru­
xelles. 

NAISSANCE ! 
La* Et*. LEVITAN. 83, Bd. Magenta, 

i Paris, sont heureux de vous informer 
qu'il* Inaugureront après-demain 24 cou­
rant, leur nouvelle Suocursale, 19, rus 
de Béthune à IJT.T.E (en remplacement 
de leur ancien magasin de la rue Fal-
dherbe, disparu). 

A cette adresse vous pourrez désor­
mais admirer au jour le jour leurs tou­
tes dernières créations, présentées dans 
un cadre luxueux et rationnel. 
la totalité de l'immeuble est agencé 

en une magnifique exposition compre­
nant des meubles modernes et de style, 
un grand choix de rustiques, de divans, 
de salons, de a Mistudios » dont les 
Et*. LEVITAN sqpt les créateurs. 

Cette exposition sensationnelle mérite 
votre visite. Vous en reviendrez charmé. 

Persuadés que vous voudrez profiter 
sana tarder de cette faveur exception­
nelle, Ils vous réservent, par avance, le 
IIMIOMT accueil. 

Un joli cadeau sera offert & tout ache­
teur. 

O* meuble signé Lévltan est garanti 
pour longtemps ! 

d'un fameux spécialiste 
pour la vue 

Les démonstrations 8alle de l'Orphéon 
20rue de l'Orphéon â Lille, sont une 
occasion unique pour tous ceux qui 

de •vue- Pne consultation 
%M £" BARKER-du "*> 

T»us ceux qui ont eu le privilège de 
pfARK^ame1 rexPert ophtalmique M. 
BARKER sont emervelllés de h science 
extraordinaire de ce spécialiste Tous 
jeu* lui Par suite de Fune ou l'autre 
«S?» ou infirmité de la vue ont été 
obligés de porter des verres et q-J mai­
gre toutes leurs recherches, ne sont pas 
parvenus à trouver des verres n'Irritant 
pas leurs yeux, ont appris avec joie 
qu'une remarquable découverte de la 
science optique permet enfin à présent 
aux malades de la vue non seulement de 
voir parfaitement mais encore de pro­
téger complètement leurs yeux faibles 
de certains rayons dangereux de telle 
façon que leur vue et leur état de santé 
général vont s'améliorer considérable­
ment. 
"•*EXPÉRIENCES MERVEILLEUSES 
et dans ce domaine 11 faut citer tout 
spécialement les réels miracles d'optique 
réalisés par M. BARKER. grâce aux fa­
meux verres c RETINARAY » si précis 
et si complets et d'un prix tellement 
avantageux qu'ils constituent en quel­
le sorte le triomphe du grand opticien, 
-es prix de ces verres sont tellement 

récuits que la choso parait presque in­
croyable. Or les démonstrations faites 
avec ces verres « RETINARAY » ont stu­
péfié tous ceux qui y ont assisté. 

Ces expériences d'un caractère tout & 
fait scientifique ont prouvé de façon ir­
réfutable qu'il existe dans toute lumière 
ordinaire deux sortes de rayons très dan­
gereux. les rayons ultra-violets et les 
rayons Infra-rouges et toutes les expé 
rlences ont prouvé en outre que les ef­
fets nocifs de ces rayons sont totale­
ment annihilés par les propriétés remar­
quables des verres RETINARAY. 

UNE OFFRE DE M. BARKER 
Accordée pendant 1* jour* 

à ses nouveaux clients 
M. BARKER adresse une invitation 

pressante â tous les cliente qui résident 
aux environs de Lille et les prie de se 
présenter à la Salle de l'Orphéon. 30 rue 
de l'Orphéon à Lille, de 9 à 12 heures 
et de 2 à 7 heures, n'Importe quel jour 
de la semaine. 

Il sera enchanté de les voir et de 
leur faire subir un examen subjectif 
approfondi de la vue, tout & fait gratui­
tement ; il insiste en outre sur la ga­
rantie extraordinaire de 10 ans qu'il 
donne & chaque paire de verres RETI­
NARAY. 

LOTERIE NATIONALE 
•o™ poavw y participer fnliulaawt 

en Immlul ut Cmmanné* le Mil­
ieu. et le plus vils de» apéritif* «allé*. 

A* Café ea demandant aae Cr—tnmi» 
von» aaraa droit à I tieket par eaasM» 
inatloa. Lonqae von» auras M ticket» la 
oafetier qui vont le» aura remit *<nu la* 
échangera, dan» le mois, eontre t billet 
'e participation à la Lottrlr National*. 

Ofcaa votre fournisseur sa Jemsadaat 
aae bouteills de Cresaoïurfs voua anrea 
droit à S billets de partiel pattes t la 
LOTIHIB NATIONAL* 

Un attentat contre 
le général Goering? 

Une bombe a été jetée hier après-midi, 
vraisemblablement d'un immeuble en 
réparations, au coin de la Wilhelma-
trasse et de la grande avenue Unter Den 
Llnden. à Berlin. 

D'après un bruit qui court, l'attentat 
aurait été dirigé contre une voiture auto­
mobile transportant le général 

' listre-président de Prusse, et M. 
commandant des milices de Berlin. La 
bombe aurait été lancée immédiatement 
après le passage de la voiture. Elle est 
tombée au milieu de la chaussée. Un 
chauffeur de taxi a été grièvement 
blessé. 

25 VICTIMES D'INCENDIES 
Sept personnes ont péri au cours de 

l'incendie d'une maison à Upper East 
8ide, le plus misérable quartier de New-
York, ce qui porte à vingt-cinq le nom­
bre des personnes qui ont trouvé la 
mort dans ces conditions durant les six 
dernières semaines. 

OSTENDE CIRO S HOTEL 
9 A fit Louise 
Confort moderne. Prix modères. Rest. 

9.000 

LES OBSÈQUES 
DE LA REINE-MÈRE 

DE HOLLANDE 
Les obsèques de la Reine-Mère de 

Hollande auront lieu mardi 27 mars en 
l'église de Délit. 

E S T O M A C  
D'AUTRUCHE... 

« C'est ce qu'on dit do tnol mainte­
nant car Je digérerais des cailloux. 
Et, jusqu'à l'année dernière, pourtant, 
line pauvre petite purée Je pommes 
de terre avait du mai à passer. J'ai 
l»ieu souffert. Grâce au Digéronal. mon 
régime est loin. Je mange de tout et 
je digère tout. — M. C..., Chàteauroux » 
Le Digéronal fait cesser immédiate­
ment les désagréables malaises d'une 
digettlou lourde ou douloureuse. Plus 
de sensation de gonflement, plus de 
renvois rances. La Digéronal stimule 
la sécrétion des sucs gastriques et 
rétablit le fonctionnement normal de 
l'estomac Bien-être digestif, relèvement 
des forces protection contre la gas 

•trlte et l'ulcération possibles : tels sont 
les effets produits par le Digéronal. 
Demandez à l'adresse ci-dessous, au Ser­
vice RN. 27. la brochure « Les Affeo-
tt«n« de l'Estomac », qui vous sera en­
voyée gratis. Chatelain. 2, rue Valencien-
nes/PansTtes Ph>". Boite 3 fr.. Ode 10 fr. 

COMMISSION HISTORIQUE 
DU NORD 

Voici l'ordre Un Jour <1» la prochaine séan-
Cd de la Commission historique du départe­
ment du Nord qui aura lieu le 96 mars 
I) Lecture du urôcér-verbal . L_,, M Alexan 
•Ire Lssmarie». — « La protection en cas fie 
aruerre des Monuments historiques, scient! 
tiques et artistiques : projet de Pacte 
Roerich > ; 3) M. Auguste Mollard. — . Le 
règlement scolaire de Jean de Froldmont, 
Ecoliitre de Cambrai (1506). d'après un ma­
nuscrit des Archives départementales ». 

Le plus qrand çhobl qrc 

d ensembles 

ftanfcauft 

Bbo&s 

AUX MÊltLCUOS PRIA 

&ayo* jpéciaf <fe 

DEUIL 

COMMISSION 
DÉPARTEMENTALE 
DE LA NATAUTÉ 

La Commission départementale de la 
Natalité s'est réunie à la Préfecture du 
Nord mercredi, sou* la présidence de M. 
Demolon, président de la Commission 
départementale, remplaçant M. le Pré­
fet, empêché. 

L'étude des questions à l'orure du jour 
du prochain congrès de la natalité a été 
abordée. 

Elles ont trait : 
X' A la réforme des lois successorales 

en ce qui concerne les patrimoines ru­
raux pour laquelle M. Maurice Gand 
veut bien accepter de rédiger le rapport 
réclamé par le Ministère de la Santé pu 
blique ; 

2' A l'organisation des oeuvres d'hy­
giène dans l3s milieux ruraux que M. 
Lespinasse est désigné pour étudier spé-
cia'ement de concert avec M. Tournoux 

La Commission prend ensuite connais­
sance de la statistique démographique 
du département pour l'année écoulée. 

Il en résulte une diminution du chif­
fre des naiss nces qui tombe de 39.093 
\ 35.603. alors qu'Inversement le nombrt 
des décès passe de 28.590 en 1932 à 
30.628 en 193J. 

De son côté, le coefficient de la mor­
talité infantile s'élève à 8,9» contre 8.11 
en 1932. 

Cette situation préoccvpe vivement 
rassemDiée. qui envisage d'y remédier 
dans la mesure du possible en étudiant, 
d'accord avec M. le Préfet qui a bien 
voulu témoigner dè-~ son arrivée dans le 
Nord toute l'importance qu'il attache au 

la Reconnaissance 
d'un 
Maçon 
Plus de 
Rhumatismes 
" Tous mes 

remerciements 
aux Sels Krns- j 
cben.Voilà une 
année que j'en 
prends, je me sens bien soulagé des rhu­
matismes dont je soufTrais depuis long­
temps. Mes maux de tête ont également 
presque disparu et je me sens beaucoup 
mieux et plu» léger pour mon travail 
de maçon"'. M.A.P.... 

En donnant une nouvelle activité au 
foie, aux reins, à l'Intestin, les Sels 
Kruschen débarrassent votre organisme 
des poisons ou déchets qui vous valent 
toutes sortes de maux et malaises, depuis 
les migraines jusqu'aux rhumatismes. 

Grftcé â ce nettoyage interne effectué 
chaque jour par fa "petite dose" de 
Kruschen, c'est un sang purifié, vigoureux 
qui circule dans votre corps, infusant à 
tout votre être une sensation de vigueur, 
facilitant votre tâche, donnant à votre 
vie on nouvel intérêt. 

pP I f» 0 fr. 75 le flacon 
^ 16 lr. 80 le grand flacon 

KRUSCHEN 
TOUTIS PHARMACIES 

RADIO-RÉVEIL 
Ce que sera la station de Camphin 

Ce poste sera pourvu de tous les aménagements ultra-modernes 

problème de la natalité, les moyens pro­
pres à assurer une protection efilcace 
U première enfance. 

Aucune question ne restant - l'ordre 
du jour, la séance est levée à 15 h. 46. 

DANS LA POLICE 
. Mulot Itobert-Erncst-Jean, commissaire 

do poiico hors classe, échelon à Carcas-
sonne est nommé commissaire central de po­
lice hors classe. 1er échelon, à Roubaix, en 
remplacement do M. Desmettre, précédem­
ment admis à lairo valoir ses droits à ta 
retraite. 

M. Rossignol Luclen-François-Désiré. com­
missaire de police hors classe. 3e échelon, k 
Montbéliard est nommé, en la môme qualité 
à Tourcoing, en remplacement de M. Péhu, 
précédemment nommé à ce poste et non 
installé 

M Dastrées Paul Charles, candidat mili­
taire admis, précédemment nommé commis­
saire de police, est nommé commissaire «le 
police stagiaire à. Bornai*», en remplaceir * 
de M. Massonl. non installé. 

Le commissariat de police existant à 
Madeietn», est rangé dans la bers<lasse. 
3e échelon 

M. Rollat Joseph-Antoine, commissaire de 
police de classe exceptionnelle à La Made­
leine, est promu, sur place, à la hors-classe 
3e échelon 

M. Jean Lucien-Louis, commissaire de po­
lice de classe exceptionnelle à NeuiUy-Plal-
sanco (Seine-etOlse) est nommé commissaire 
de police hors classe, 3e échelon, à Rautoal*, 
en remplacement de M. Malot qui reçoit une 
autre destination. 

FAR.1! OE L'ELITE 
Itu l'annonoe «ni 

paraîtra le dimanche 2S mars 

AU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 
Entre autres arrêtés concernant des 

intérêts particuliers, le Conseil Interdé­
partemental de la Préfecture en a pris un 
ayant trait à un accident survenu k 
Tourcoing. 

Passant dans un endroit Interdit à la 
circulation, entre la rue Verte et la rue 
Sainte-Barbe, à Tourcoing, M. Desbon­
net tomba dans une cave ouverte à fleur 
de terre par suite de la démolition de 
l'immeuble dont elle faisait partie. 

Cette démolition était entreprise de 
même que celle d'un bloc de maisons, par 
la Ville de Tourcoing. 

C'est donc à cette ville que M. Des­
bonnet qui s'est fracturé la jambe gau­
che au cours de sa chute, réclamait des 
dommages-intérêts. 

Le Conseil de Préfecture a rejeté sa 
demande considérant que M. Desbon­
net se trouvait, au moment de son acci­
dent. en un endroit où la circulation était 
interdite. 

Une Mort parfumée 
C'est la mort des Poux et des Lentes 

avec la Marie-Rose, liquide végétal par­
fumé. qui tue tous les parasites dans 
toutes les chevelures en 3 minutes. Exi­
gez la véritable Marie-Roee, 3 fr. 80 le 
flacon. Pharmacies. Herb. 9039. 

Nous y sommes cette fols ! L'ire des 
promesses souvent remises, des réalisa­
tions souvent retardées pour toute* 
sortes de bonnes raisons est close. 

Dans deux jours s'ouvrent les chan­
tiers d'où sortiront les bâtiments qui, à 
Camphin. abriteront les Installations 
techniques du grand émetteur régional 
du Nord. 

Dés l'arrivée de l'heureuse nouvelle de 
la signature définitive du Ministre des 
P. T. T. un communiqué fut diffusé par 
notre antenne. 

Je suis assuré que beaucoup d'audi­
teur* de la région ont dû. avec nous, 
se réjouir de cette Information qui leur 
permet d'espérer une réception infini­
ment plus confortable et bien meilleure 
des émissions de Radlo-P.T.T.-Nord. 

On sait maintenant l'importance con­
sidérable des travaux qui vont être entre­
pris : 

3 millions pour les bâtiments, 6 mil­
lions pour les installations électriques, 
radio-électriques et de réfrigération ; 
650.000 fr. pour le câble spécialisé qui. 
de la Maison de la Radio apportera à 
l'émetteur la modulation des studios et 
des retransmissions extérieures et relais. 

On sent, par ces simples chiffres, toute 
l'importance des travaux qui commen­
cent. Le grt>6 oeuvre des bâtiments tech­
niques et habitations (sous-sol, rez-de-
chaussée. entresol, 1er étage, 2* étage. 
3* étage) , doit, aux termes du cahier 
des charges, être terminé dans cinq mois. 
A ce moment pourra commencer l'instal­
lation des organes de l'émetteur et de 
ses annexes. Trois mois environ s'écoule­
ront pour cela. Avec les essais indispen­
sables, on pourra donc annoncer pour 
la fin de l'automne la mise en service 
d'i la Station. C'est ce qui a toujours 
été dit depuis que M. Laurent-Eynac a, 
nu cours de l'inauguration de la Maison 
de la Radio, annoncé dans son allocu­
tion, et tous les s bobards » et insanités 
dites fc l'enoontre démontrent mainte­
nant leur néant. 

Le stand de l'Association de Radio­
phonie et de Radio P.T.T.-Nord k la 
Foire Commerciale, contiendra un grand 
panneau décoratif brœsé par le peintre 
Molière. Nos lecteurs pourront à ce me-
ment se rendre compte de ce que sera 
Camphin. 

Pour aujourd'hui, donnons seulement 
un aperçu des bâtiments qui vont être 
érigés. 

La longueur de ceux-ci sera de 60 mè­
tres environ, et la largeur de 40 mètres. 
L'ensemble sera de briques en saillies et 
de béton armé. 

Au sous-sol se trouveront, auprès des 

deux grands bassins de réfrigération, 
des puisards, des canalisations de des­
centes des eaux de toitures et dès réser­
voirs d'eau distillée, la salle des compres­
seurs, la cuve & huile, des galeries d'aé­
ration, soutes à combustibles, chaufferie, 
caves, fosses septiques. 

Au rez-de-chaussée t la galerie des 
redresseurs, le hall des machines, ta 
salle des pompes, le tableau des contrac-
teurs, le hall d'entrée, les bassins, des 
salles de manutention desservies par 
monorails à charge de 4.000 kilos, le 
centre d'alimentation électrique, la salle 
de raffinage, le logement du concierge, 
deux chambres pour mécaniciens intéri­
maires, buanderies, débarras, etc. 

A l'entresol, fa salle des échangeurs, 
des salles de manutention, bureau, 
studio d'essais, salle de dessin, labora­
toire, un appartement de mécanicien. 

Au premier étage, le hall d'émission, 
la salle de contrôle et de commande 
automatique — le cerveau de la station 
— la salle de formation des lampes, 
salle de manutention avec monoralis a 
charge de 3.000,et de 10.000 kilos, salle 
de démontage, atelier, salle d'accus, 
magasin, deux appartements de méca­
niciens. 

Au deuxième étage, deux apparte­
ments t»» mécaniciens. 

Au troisième étage, un appartement 
do sous-ingénleur, la chambre des réser­
voirs et toutes les terrasses des appar­
tements, auvents et de l'usine. 

Les bâtiments seront dans l'axe du 
te in, situés entre les deux pylônes 

d'antenne et légèrement déportés vers, les démarrages successifs et 
le pylône avant, à proximité de la route, 
de façon à assurer à la descente d'an­
tenne l'emplacement optimum. 

Sur la façade latérale nord s'aperce­
vront le bâtiment annexe, l'auvent de 
manutention, le bâtiment de l'usine, 
l'entrée du hall surmontée d'un phare 
et les logements. 

Au bord de la route nationale, l'en­
trée principale passera sous le pylône. 
Une clôture de béton armé, avec, au 
centre, une grand'porte et deux portes 
latérales, fermera la propriété. 

Quant à l'émetteur lui-même, il est, 
à l'heure actuelle, presque entièrement 
terminé II sera de la construction de !a 
Société française radioélectrique (.S. F. 
R-). qui a construit récemment Radio-
Paris, le Poste Parisien, Radio-Luxem­
bourg. II constituera une nouvelle appli­
cation du système de modulation par 
« déphasage » qui permet, à rendement 
égal de qualité de modulation, une éco­
nomie de près cîo 40 % sur l'alimenta­
tion en courant. 

Le cahier des charges qui a présidé à 
cette, construction contient les clauses 
les plus précises et les plus sévères 
quant aux qualités que devra posséder 
4'émetteur. Toutes les causes présente­
ront connues qui peuvent être une 
occasion de distorsion à la parole eu 
à la musique sont éliminées. 

Tous les organes de l'émetteur pour­
ront être manœuvré* par une seule 
personne placée dans la salle de con­
trôle au premier étage. Par une com­
mande strictement unique et automa­
tique — la pression sur un bouton — 

extrême­
ment complexes seront mis en fonction­
nement dans un ordre rigoureux. Atasl. 
dès la pression sur ce bouton an pupitre 
de commande, automatiquement lês 
pompes enverront l'eau de refrotiHn*»-
ment dans les lampes, démarreront tour 
à tour les diverses machines et fooettoo-
nera le redresseur d'alimentatiaB À* 
circuit* de puissance. 

Ce même opératenr aura auN aous 
les yeux tous les appareil* susceptibte.-
de lui indiquer, à t ut instant, la qtMlhc 
de l'émission et le bon état des W|IWJ 
d'émission. 

Nous aurons occasion de revenir en 
détail sur ces courts aperçus. Qu'il nous 
suffise, aujourd'hui, de saluer —. en 
nous en réjouissant — l'activité qui va 
maintenant, et sans relâche, régner sur 
ce pauvre terrain de Camphin. qui fut. 
dès années, un objet de dérision, mais 
sera désormais un des plu* beaux re­
flets du renom de notre région. 

LÉON PLOUVIET. 
Chef de la Station Radio P.T.T. Mord 

Radio-Club de Lille 
Le RADIO-CLUB DE LILLE informe 

ses membres qu'une réunion ^^(«idru 
a M heure* 30, le v*ndr*<H hr Mars, 
Salle Faidherbe, 7, rue de "Hôpital 
Militaire à Lille. 

Au cours de cette réunion qui tieidr.i 
lieu d'Assemblée général* wWeardi 
naire en vue de modification* & ap­
porter aux statuts de la société, une 
causerie sera faite 6ur : 
DE LUCEHNE ». 

mcw, uue 
LE PLAN 

UNE MAGNIFIQUE ARRIVÉE DE CABLES 

Vu la grande attraction que constitue 
toujours le « repas » des fauve*, l'asso­
ciation italienne de radiodiffusion « E. I. 
A. B. ». pour procurer aux sans-flllates 
la sensation d'entendre les rugissements 
Impressionnants des fauves affamés, la 
société en question porta son micro dans 
une cage aux lions où se trouvaient 5 
beaux exemplaires. La* lion* s'acquit­
tèrent b merveille de leur rôle et les 
auditeur* italiens out ainsi, gr&ce aux 
rugissements terribles de cee animaux 
pu jouir d'un programme vraiment f sau­
vage ». 

LE NOMBRE D'AUDITEURS EN ITALIE 
De mal a la fin de décembre 1938. le 

nombre total des auditeur* italiens passa 
de 800.000 à 370.000. Dans ces chiffres, 
ne sont pas compris les appareils dans le* 
écoles, ni ceux des campagnes, mais leur 
nombre est assez restreint. 

LES LEÇONS OE VIOLON PAR T. S. F. 

Le chef de la Section de Musique de 
1-Université de Mtchigan. le Docteur Jo­
seph Maddy, vient de faire un assal d'en­
seignement du violon par T.B.F. Dans ce 
but. il a créé une méthode spéciale. Tout 
•n étant assis devant le micro, Il peut 
voir dans une grande salle où sont ras­
semblé* un certain nombre d'éléves ; 
ceux-ci entendent, au moyen d'un haut-
parleur, les Indication* données pas le 
nrofesseur. Le D» Maddy surveille les 
-lève», corrige leurs fautes, leur mauvaise 
tenue d* la main et le* fautes de doigté, 
etc.... et cela jusqu'à o* que les enfants 
manient le violon comme 11 faut. Le 
Dr Maddy est d'avia que les fautes com­
mises par un petit groupe d'éléves qu'il 
surveille sont aussi faites en général par 
tous le* autres élévea. de sorte que les 
indication* données psr lut peuvent ser­
vir aussi pour le* élèves Invisibles. 

La Société de Radiophonie fournit la 
musique nécessaire et les demandes par­
venues ont permis de se faire une Idée 
d* l'intérêt qui existe pour cette nou­
velle méthodologie dans l'enseignement du 
violon. Jusqu'à présent. U s'est présenté 
prés de 8.000 éléves. originaires de 80 en­
droit* différents, et l'on compte bien que. 
pour le prochain cours qui va commencer 
sous peu, la participation sera encore plus 
grande. 

Derrière les tableaux de la Salle de Contrôle arrivent des multitudes de câbles gui permettent de relier le* différents 
studios à la station londonienne et aux divers autres postes anglais quand la nécessité s'en fait sentir. 
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GOSSE D'AMOUR 
par Michel MORPHY 

ta veuve Francis le fit, et se» yeux 
papillotèrent de plais "... 

C* papier qu'elle tenait valait cln-
quant* mille fra ' 

Et elle remettrait ça â Jacques Bien­
venu t~ 

EUe perdrait le bénéfice de son zèle, de 
s ton travail t. du danger quelle avait 

couru t-
Bile attendrait le bandit allât eO 

Italie v lui rapportât une obole 
Ah I non. pas -i poire 1- Elle n'aurait 

pas été de la iam"le. 
Comment faire ^lors ?... Oui, comment 

^'voyons ' Est-ce que H vieux misérable 
n'était pas aous le coup d'un mandat 
d'amener V 

Est-ce qu'il n'y a pas une jti^ce m 
France pour défendre les « honnête» 
gens » » 

^ ricanement silencieux passasu' les 
levr** crispées de la veuve Francis-

O fwnilK ! o amis U 
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OU LE « CHAUFFARD » REPARAIT 

L'agent ^ ilrard. avisé par le grand 
chef des visites de la veuve Francis à sa 
nièce, s'était mis à surveiller étroitement 
la mercerie de la rue des Vinaigriers, 
espérant, cette fois, damer le pion à son 
ami Vouland. 

Celul-d, patient, tenace et logique, s'en 
tenait à son idée première : reprendre 
toute cette enquête décousue et chaoti­
que par lp base et commencer par re­
trouver le taxi que Lisa. a n'en pas 
douter, avait dû prendra à la plus pro­
che station, â moi s qu'elle n'ait, par 
surcroît de prudence, hélé un chauffeur 
sur la vole publique 

Or les chauffeurs, moins que personne, 
n'aimer' avoir t "faire â la justice. 
Quant â la police, » . -t leur bête noire 
d* toua les instants. 

Rien d'étonnan à c* que personne, 
dans cette corporation d "indépendant*, 
n'ait répondu aux lnt'tes pourtant pres­
santes des journaux. 

Et puis, qu'était-' au fond, que la 
« Drame de la Villa d'Auteoll ». sinon 
on gros fait-divers p rislen d'où repor­
taient seulement lc« zxraa dé la Mar-
telli, une étoile, et de défunt Lavaud, le 
profiteur . un **, ouland. malin psy­
chologue. allait refaire la publicité â son 
idée ayant toujours 1»* mains libres et 
carte blanche d" docteur Fauvel 

— D'abord, raisonnai Hl. n'oublions 
pas nos fable! de La Fontaine : intérêt 

est principal ! Tel qui déteste la police 
et la sacro-sainte justice aime bien tout 
de même palper quelques beaux billets 
de banque, même dépréciés. 

< Ensuite, les journaux ont beaucoup 
pari., pendant deux J trois joûrs de la 
folle de la belle Kartelli et du suldde de 
6on entreteneur en titre, mais très peu 
de l'enlèvement d'un enfant à Montmo­
rency et de sa disparition, non démon­
trée, d'ailleurs, à la villa d'Auteuil. 

* Et quels journaux 1 Lee grands quo-
dlens d'information, n: turellement. Des 
journaux * bourrée is » que les chauf­
feurs tous syndiqués, n'aiment guère ou 
ne lisent même )' tais. Or, les feuilles 
avancées négligent les faits-divers pour 
des rubriques spéciales â leur client'le. 

« C'«t donc là qu'il faut porter main­
tenant »» plus gros de notre effort, puis­
que tout le reste a raté jusqu'ici et que 
la fille Ltsa reste ir • te au sujet de ce 
malheureux gosse ». 

Et Vouland. au nom du docteur Fau­
vel, s'en fut dans les administrations des 
feuilles rouges vc cramoisies, socia­
listes. communistes, voire anarchistes, *t 
lit tout le nécessaire. 

En même temps, il faisait afficher n 
prose — avec promene d'une très gro**e 
prime - dans toi - les garages de chauf­
feurs et jusque dar j les anciens dépôt* 
de fiacres. Est ce » 'on sait jamais ? 

La suite va nous renseigner. 

Le docteur Fauvel avait tout approové, 
tout réglé et, quarante-huit heures après, 
| il se rendait au Palais de Justice, pour 

avoir des nouvelle- auprès du juge 
d'instruction. 

Aussitôt annoncé, le magistrat sortit 
de roc bureau avec empressement et lui 
dit, d'un ton presque enjoué : 

Veuillez m'excuser si je fais Intro­
duire quelqu'un avant voua. Ne vous éloi­
gnez pas, cepend t, Je vous prie. Cela 
vous concerne. 

Ces paroles étalent énlgmatiques pour 
celui qui les entendait. 

Et n se demandai* si un événement 
imprévu ne venait pas de se produire. 
La publicité de Vouland au.-alt-elle déjà 
« rendu » ? 

Le père du petit Henriot sentit acn 
coeur battre à c.ups prtfcipités. 

Dan* le couloir, il aperçut un cocher 
de fiacre qu'il avait déjà remarqué, dis­
cutant avec les -ardes de service. 

Était-ce là le t quelqu'un » dont U 
venait d'entendre parler ? 

Fortuitement. 11 le considéra : U avait 
une bonns grosse figure réjouie. 

Cette constatation J rassura. Un brave 
homme assurément. 

Une voix intérieure l'avertissait que 
cet homme allait jouer un rôle capital 
H.ni (a vie : 11 est des physionomies qui 
parlent I 

Ce ne pouvait être, en tout état, un 
u»»**ggr de -îalh.-ur. 

Le JIM», debout sur la porte, avait 
aussi considéré le vieux cocher. 

— Entra, lui dluil 
Le eocher s'avança, son chapeau cire 

a la main. 
; Cest-y que v> serait mon tour 1 

— Oui. entres, répéta, le garçon de bu­
reau. Puisque M. le juge vous dit 
d'entrer. 

La vaste houppelande grise du « Colll-
gnon » s'encadra dans l'ouverture de la 
porte et disparut à l'intérieur. 

Aucune voix ne parvenait plus du 
dehors. 

Et, cependant, René Fauvel ne déta­
chait pas ses regards de cet huis... 

Dans son cabinet, le juge avait dési­
gné une chaise au nouveau venu. 

Après avoir consulté s~n secrétaire : 
— Affaire MarteUi... Lisa Bienvenu. • 

Parfait.. Voyons, mon ami, qu'avez-vous 
à me communiq ? 

Le rocher se carra sur son siège. 

Tirant de la poche q"' lui pendait sur 
le* talons. . son Journal », l'Humanité, • 
qu'il avait conservé, il montra l'article 
qui allait motiver sa déclaration. 

Les renseignemei . si précis qu'il 
donnait., touchant la femme de chambre , 
de la Martelli, concordaient avec le si-, 
gnalement d'une cliente qu'il avait cou-1 
dulte autrefois, et justement à l'époque 
du drame d'Aute 'il. 

_ Etes-vous sûr de cette date ? 
— Oh 1 sùr et certain, comme Je me 

suis fau casser la f Tire le même jour, 
ce qui m'a valu dix semâmes d'hôpital, 
•v*e défense de replqu • au volant à 

Ah vous '.ies chauffeur de taxi 
quand cette cliente vou* à prise, à Au-
teuil sans >u t 

— En plein, patron ! 
•— Où l'avez-vous conduite t 

— Au magasin du Louvre. 
Le front du juge se rembrunit. 
Mais le cocher compléta : 
— Dix minutes après, tout au plus, je 

1?. repireais au vol Et voulez-vous mon 
idée ? Les cochers, ça en connaît, sans 
en avoir l'air. Eh ben : sa descente au 
Louvre était une frime, un truc, à preuve 
ce changement de voiture qu'elle croyait 
faire... et qui a raté. 

Et il fit connaître d'autres remarques 
qui lui étaient restées dans l'esprit 

Il icnnlna en indiquant l'endroit où il 
avait définitivement laissé la petite da­
me au gros colis. 

— Vous ne vous rappelez pas le nu­
méro de la maison ? 

— Non. mais je la reconnaîtrais : il 
y avait une grande plaque de cuivre, si 
grande qu'elle a attiré mon attention ; 
c'était une agence, je crois... 

Le juge d'inst cUc sonna, donna 
quelques ordres i voix basse au garçon 
de bureau accouru à son appel, fit lire 
sa déclaration au cocher et lui dit de 
signer. 

Celui-ci prit la plume d'une main inha­
bile. et écrivit fièrement son nom au-
dessous. avec de* lettres d'un doigt. 

— un paraphe de notaire, quoi I fit-il, 
satisfait de lui 

Lee ordres donnée étant exécutés, le 
représentant de U loi s'avança vers le 
docteur René Fauvel. toujours anxieux 
dans l'antidiambre. 

— Voudrlez-vous avoir l'obligcance de 
venir avec nous 1 lui dit-il. 

| — Je suis â vos ordres, monslaf I* 
Juge. 
| — Venez aussi, cocher. Vous n* mm. 

pas de trop 
Et les trois hommes descendirent jp«r 

l'escalier réservé, l'escalier qu'au IWIti 
de Justice on nomme l'escalier de la 
Souricière. 

— Mais c'est que j'ai mon fiaer*, bal­
butia l'automédon, qui ne savaient 
quand toutes ces allées et venu** fini­
raient. 

— Justement, vous nous cooduÉu*. 
— Bon opina le brave borna», «n 

marche pour la Justice ; c'est ça {ul 
réhabilite les sapins ! 

Ses compagnons ne purent s'< 
de sourire de sa philosophie 

Un commissaire spécial et un i 
la police montèrent avec eux. et 
tre grimpa sur le siè? â côté du < 

— Chargement oomplet, alors * 
lait l'automédon. Hue donc, cocot**, tant 
pas s'en faire : t'auras ton plcolla t 
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CLIENTS INATTENDUS 

Dans la voiture, le juge d'Instruction 
avait donne quelques expUcatioat Ml 
docteur, lui laissant e*pérr-
qui pouvait être déciuve. 

Le fiacre avait travers* la I 
la rue de Rivoli, roulé ver» 

Avec un cheval t ottant . 
la course n'était pas longue. 

U mivrej. 

i 


